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Ies piques ou les epees dans les reins; ils en font un
veritable carnage. Cesar estime au tiers de leur effectif,
soit ä dix mille, le nombre des Veragres et des Sedunes
qui payerent de leur vie leur temeraire entreprise. La
poursuite des fuyards fut confiee: dans la montagne, aux
velites et ä deux manipules; dans la plaine, ä la cava-
lerie.

Le reste de la legion rentra au camp. La, on panse
les blesses, on enterre les morts, on recueille les armes
abandonnees et Ton songe ä sa nourriture. II est enfin
possible de goüter quelque repos.

II est.surprenant que les deux cohortes cantonnees
ä Agaune ne soient pas venues au secours du reste de la
legion ä Octodurum. Elles ont dü, semble-t-il, avoir eu
de bonne heure connaissance de l'attaque du camp. Si
les cavaliers de Qalba n'ont pu arriver jusqu'ä elles, ceux
d'Agaune, tout au moins, charges de maintenir la
communication, ont-ils du atteindre Vernayaz et y apprendre
le combat qui se livrait ä Octodurum.

Mais, revenons au camp. Vers le soir, tous les de-
tachements rentres, le service de sürete reorganise, les
communications retablies, Qalba convoqua le conseil
de guerre et les tribuns, puis les centurions. II leur
expose que le combat si terrible de la journee lui montre
l'impossibilite de passer l'hiver au milieu de populations
hostiles, avec un effectif aussi restreint que celui de la
XIIe legion; qu'en consequence, il se decide ä la retraite.
II donne l'ordre de tout preparer pour le depart, le lende-
main ä la premiere heure du jour.

Le lendemain, en effet, ä un premier signal des trom-
pettes, les tentes furent pliees, les bagages prepares, les
trophees mis ä part, tous les chevaux harnaches et
conduits aux divers campements. A un deuxieme signal, la
cavalerie quittant la place organisait un service de sürete
en nombreuses patrouilles, pendant qu'on chargeait sur
les chevaux de bat les malades, les blesses, puis les
bagages et tout le materiel. Lorsque, sur le rapport des
centurions, tout fut pret, Qalba fit lever l'aigle de la
legion et donner le troisieme signal, celui du depart. Alors,
on vit sortir, par la porte pretorienne, se dirigeant sur
Agaune, les velites et la colonne des bagages, puis Qalba,
son etat-major et la legion par cohortes. Lorsque le

camp fut entierement evacue, le commandant fit arreter
la marche de la colonne et detacha deux centuries, pour
mettre le feu au bourg d'Octodurum; en peu d'instants,
il etait en flammes. La legion reprit alors sa marche,
precedee et suivie de sa cavalerie. A Agaune, eile rallia
le detachement qui y avait ete cantonne; puis, continuant
son chemin, sans etre inquietee, ä travers le pays des
Nantuates, eile se rendit en deux journees de marche ä

Qeneve et de lä en Savoie, oü eile passa l'hiver.
*

Le combat d'Octodurum (Martigny) est la plus an-
cienne lutte pour l'independance dont notre patrie ait etc
authentiquement temoin. A ce titre, il merite une place
d'honneur dans les fastes de notre histoire nationale. Au
point de vue militaire, il est un nouvel exemple de la
superiorite du petit nombre discipline et aguerri, sur Ia
masse desordonnee, ineme courageuse, intrepide et ani-
mee du plus ardent patriotisme. Lieut, col. Muret.

Cours de r6p£tition
i.

Si nous empruntons le Reglement de Service, en
son article 67, celui-ci prevoit que « dans les cours de
repetition, grace au travail en commun, les unites et les

corps de troupes deviennent un tout solide. C'est alors
que nait la confiance dans les chefs et que se cree
l'esprit de corps. Cadres et soldats doivent etre fiers
d'appartenir ä une bonne troupe.»

Deduction logique de ces preceptes: que la bonne
marche de tout service depend essentiellement de l'idee
que les chefs s'en font.

Les cadres — officiers, sous-officiers de tous grades
— doivent etre convaincus de l'utilite et de l'importance
de leur devoir, Orientes sur leur mission et decides abso-
lument de l'accomplir fidelement. II serait indique d'ajou-
ter encore ä cette derniere phrase: «Sans discussion
d'aucune sorte », meme si l'ordre donne ne semble point
se justifier entierement.

Les temps actuels sont tres particulierement diffi-
ciles, aussi est-il de toute necessite d'attribuer ä notre
armee une importance plus grande que jamais. Notre
devoir est de nous preparer ä toutes eventualites.

Notre preparation doit etre d'autant plus meticu-
Ieuse que nos cours de repetition sont courts et la täche
imposee aux chefs pendant 13 jours est lourde de respon-
sabilite. Chaque periode militaire apporte d'importants
changements: nombre de soldats et de jeunes chefs ne
connaissent pas leur unite, il reste une cohesion ä re-
tablir et le metier de soldat s'oublie tres facilement
d'une annee ä l'autre.

Notre Armee doit etre vivante, aussi bien chez nous
qu'ä l'Etranger, oü son prestige, du reste, est etendu.

II.

Le but essentiel des cours de repetition est de deve-
lopper les capacites manceuvrieres tant des chefs que
des soldats et de transformer instantanement «le ci-
toyen » du premier jour en un « soldat » effectif et
rentable!

Tout d'abord, une question primordiale est de
rechercher ä l'entree d'un cours de repetition, ä connaitre
le moral de la troupe, Probleme meritant toute notre
attention, celui-ci influant sur la valeur guerriere et sur
le rendement de cette derniere.

Plusieurs factcurs entrent en ligne de compte quant
ä ce Probleme et ne perdons pas de vue que plusieurs
personnes ne pretent aucune importance ä notre armee,
et ne lui adressent que des griefs, sans toutefois vouloir
lui reconnaitre aucun merite. La propagande deloyale et
fausse de ses detracteurs et adversaires lui a porte un
coup sensible et pour beaucoup de jeunes gens princi-
palement, le fait de porter l'uniforme constitue un des-
honneur!

Ne perdons pas courage, au contraire, sachons rea-
gir constamment contre cet etat de choses, notre täche
est noble et l'accomplissement de son devoir procure
immanquablement une satisfaction tres grande.

Notre peuple saisit actuellement qu'il a ete l'objet
d'une propagande crronee: sa reaction s'en fait sentir
partOUt. (A suivre.)

Petites nouvelles
La remise ä la troupe du mousqueton cotnme arme iden-

tique pour toutes les unitds s'effectue par dtapes, conform6-
ment au programme fixe. C'est ainsi que, cette ann6e, toutes
les recrues des bataillons de fusiliers et de carabiniers ont
recu, lors de leur incorporation, le nouveau mousqueton, mo-
dele 1931. D'autre part, toute l'infanterie de montagne est
aussi armee d'un mousqueton, mais plus ancien puisqu'il s'agit
du modele 1911. ^

Ce que nous prdvoyions dans notre article « A propos de
la defense passive aerienne » du 16 mai dernier s'est pleine-
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ment rdalisö et c'est sans aucune surprise que nous avons
constats que Geneve figurait sur la liste des cantons qui, au
30 avril dcould, n'avaient pas encore constitud d'organisations
locales pour la protection contre les attaques adriennes, telles
que les avait prevues Ie Conseil Feddral par son ordonnance
du 29 janvier 1935.

En consequence, le Conseil Federal a prolongs le delai
jusqu'au 31 octobre 1935 et a en outre dScidS que lorsqu'un
canton n'aurait pris aucune disposition ou n'en aurait pris que
d'une maniere insuffisante, dans les dSlais requis, il prendrait
provisoirement ä la place de ce canton les mesures nScessaires
et les dispositions qu'il convient. Le cas SchSant, le Conseil
FSdSral pourra nommer une commission dont la täche con-
sistera ä prendre les mesures appropriSes.

Cette decision s'imposait impSrieusement et Ton est heu-
reux de constater que nos autorites fSdSrales suivent de pres
1'exScution des ordres qu'elles ont donnSs.

*
Du 21 au 23 octobre prochains aura lieu, sur la frontiere

neuchäteloise-frangaise, un important exercice militaire dit
« de couverture de frontiere ».

L'exercice, auquel prendront part des unitSs en cours de
rSpStition ä cette Spoque, soit le Regiment de carabiniers 4
renforcS, un groupe de dragons, les comp, cyclistes 1 et 21,
probablement le bataillon de sapeurs 2, un dStachement de
chars militaires et des troupes speciales, sera dirige par le
colonel Due, cdt. de la Brigade Infanterie 2.

La commission fedörale de la defense nationale et plu-
sieurs commissions des Chambres föderales y assisteront.

*
Un comite a ete constitud ä Frauenfeld pour organiser un

marathon militaire dans cette localite, le 27 octobre prochain.
Cette dpreuve mettra en compdtition les officiers, sous-officiers
et soldats ainsi que les corps de police et de gardes-fron-
tiere. Outre le classement individuel, il est prevu un classe-
ment de groupes, par addition des temps des trois premiers
de chaque unitd.

Les participants auront ä effectuer un parcours de
42,5 km, avec depart et arrivee ä Frauenfeld. Cette dpreuve
differe de lä course anriüelle Yverdon-Lausanne en ce sens que'
la marche est libre, e'est-a-dire que les concurrents peuvent
dventuellement courir. En plus du paquetage habituel, chaque
homme portera une pdlerine roulee.

Pour tous renseignements au sujet de cette epreuve, il
suffit d'dcrire ä l'adresse suivante: « Militärwettmarsch, Frauenfeld.

» ^
Comme l'an dernier, lors des manoeuvres de la 3e

division, un regiment de cyclistes sous la direction du lieut.-colo-
nel Laesser a dte attribud aux manoeuvres de la 4e division
cette annee. On y avait adjoint encore — et c'est une
innovation — une compagnie motorisde de fusils-mitrailleurs et une
compagnie motorisde de mitrailleurs.

Les experiences faites au cours de ces manoeuvres, avec
ces detachements de troupes legeres ont donne d'excellents re-
sultats et ont ddmontre que ces unites dtaient particulierement
apteS aux reconnaissances hardies, grace ä leur vitesse et ä
leur puissance de feu qui leur ont permis de forcer victorieuse-
ment ä maintes reprises les obstacles que l'ennemi ne s'dtait
fait faute de leur opposer.

*
Lorsque la presse socialiste publie, sous des titres ron-

flants tels que « Le gaspillage militaire » ou « Le budget
militaire ecrase le peuple travailleur », des articles contre les de-
penses qu'occasionne notre armee ä la Confdderation, eile se
garde bien d'avouer que la majeure partie des sommes qui
sont affectdes aux ddpenses militaires et notamment ä celles
des cours de rdpetition restent dans le pays et font gagner des
milliers de petits artisans et commercants. C'est ce que, dans
un rdcent article, le « Bund » s'est attachd ä ddmontrer en pre-
nant pour exemple le cours de rdpetition du regiment bernois
d'infanterie de montagne 17.

Conformement aux instructions du Commissariat central
des guerres, les quartiers-maitres de ce rdgiment se sont pro-
curd dans le rayon des cantonnements des troupes les denrees
ndcessaires (viande, pain, fromage, foin, paille, lait, legumes
frais, condiments, bois, etc.). Ces achats ont absorbd au total
un montant depassant fr. 20,000.— (fr. 7500.— pour la viande,
fr. 3500.— pour le pain, fr. 2500.— pour le fromage, etc.). A
cela il faut ajouter les sommes considdrables qui sortent de la

bourse privde des officiers, sous-officiers et soldats. Pendant
les 10 jours que le rdgiment 17 a passes dans le Simmental,
soldats, sous-officiers et officiers ont touchd plus de francs
50,000.— sous forme de solde. Or, on sait bien que pendant le
cours de rdpdtition, l'uniforme et la camaraderie poussant ä
la depense, il n'est pas coutume de faire des dconomies; la
troupe abandonne au commerce local, restaurants, hotels et
petits commerces, presque toujours la totalitd de sa solde, sou-
vent arrondie d'un appoint substantiel d'argent privd. On peut
done admettre, sans etre loin de la vdritd, que le rdg. d'inf. 17

et la cp. de pare 9, qui faisait son cours avec lui, ont laisse
dans le Simmental une somme de fr. 100,000.—, en chiffre
rond. Des fr. 140,000.— que ce cours a coütd ä la Confedd-
ration, la plus forte part est done restde sur place; eile a en
outre dte certainement la bienvenue dans cette contrde oil la
situation dconomique est particulierement critique.

Si ceux qui s'extasient sur la prose antimilitariste des
journaux de gauche se donnaient parfois la peine d'effectuer
de petits calculs de ce genre, ils verraient que sous ce chapitre
des ddpenses militaires, l'armde a du bon en certaines occasions

et que ceux, qui croient avoir tout dit en enongant ä
grand renfort de lettres grasses que la Confeddration a de-
pensd fr. 140,000.— pour un cours de rdpdtition, n'ont en fait
perdu qu'une superbc occasion de se taire.

*
Le «Travail» denonce gravement sous la signature G.G.

dans son numdro du 24 aoüt, la discipline de fer rdgnant dans
une dcole de recrues cantonnee ä Sion.

Un sanitaire, accomplissant avec cette dcole son 4e cours
de rdpdtition, y a etd puni de 3 nuits d'arrets (c'est le «Travail

» qui l'affirme) parce qu'il manquait une aiguille dans son
sachet!

Dommage que le ridicule ne tue point rdellement, car ä la
suite de cette superbe trouvaille, nous serions aujourd'hui dd-
barrasses de la triste feuille socialiste.

Mais la plus belle de toutes est encore celle de l'annonce
de la mobilisation de 12,000 hommes dans le Tessin pour gar-
der la frontiere suisse-italienne en raison du conflit italo-
ethiopien. Cette nouvelle, inventde de toutes pieces par un rd-
dacteur du «Travail» en mal de copie pour echauffer les
esprits, a produit une vive emotion ä Geneve et 1'on congoit
I'indignation que la population a manifestde lorsque cette four-
berie fut ddmasqude.

Une de plus ou une de moins, qu'importe! l'organe socialiste

n'est pas regardant.
*

Selon une nouvelle publi'ee dans diffdrents journaux de
Suisse romande, un officier suisse, nommd Wittlin aurait dtd
nomme commandant en chef des troupes abyssines du district
d'Aouach. II ne peut etre question que du cap. A. Wittlin, con-
damnd l'dtd dernier pour ddtournements et exclu de l'armde en
conformitd de l'art. 17 de l'organisation militaire.

Dalle manovre delta Va divisione
La stampa rigurgita di articoli scritti in occasione

delle grandi manovre della quinta divisione, rigurgita di
episodi di ogni genere, di rilievi tattici, strategici di mille
considerazioni.

Sorvolo allora quelle truppe ehe vissero giorni
senza riposo, senza pace, senza respiro nello sforzo
grande della battaglia incruenta. Non piü quel certo che
di teatrale tipico alle riviste di casertna, non piü sraa-
glianti uniformi dai lucenti bottoni, ma una vera apoteosi
di fiera e balda giovinezza, di ordine e disciplina rive-
lante la possente bellezza dello spirito indomito, della
forza di sacrificio, della virilitä del soldato d' Elvezia.

Fra valli, boschi lunghi, ampi, distesi, inerpicati, fra
soffici colline verdi e profumate vibranti di acri rombi
di aeroplani inseguentisi nell' azzurro del cielo di Mor-
garten, sbizzarentisi in acrobatici voli, descriventi nello
spazio celeste giroglifici fantasioni ed indecifrabili, fra
lo scroscio supposto del cannone ed il canto delle belle
mitragliatrici, la truppa si aggrappa tenace al terreno
conquistato facendo scudo del proprio corpo al suolo
della patria.
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